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En consequence la Revue Militaire Suisse prend la
liberte de se recommander ä la bienveillance de ses
anciens abonnes et aussi ä celle des jeunes militaires
qui n'ont pas encore pris d'abonnement, ainsi qu'aux
diverses societes et autorites militaires avec lesquelles
eile est en rapport depuis de longues annees.

Les personnes qui ne refuseront pas Tun des deux
premiers numeros de l'annee 1886 seront censees
abonnees.

La Redaction.

La guerre des Balkans.

La crise occasionnee par la revolution qui a eclate ä Philippopoli

raulomiie dernier, en vue de la reunion de la Roumelie ä

la Bulgarie sous le sceplre du prince AlexaDdre de Battenberg,
chef de celte derniere prineipautö, louche ä son terme. de facon
ou d'autre.

Le moment semble donc venu d'examiner au point de vue
specialement militaire les evenements qui se sont produits dans
la peninsule des Balkans, et plus particulierement les Operations
de guerre entre la Serbie et la Bulgarie, ne füt-ce que pour
developper et justifier quelques-unes des observations que nous
n'avons que brievement indiquees dans nos chroniques d'octobre,

novembre et decembre 1885.

Rappelons que l'etat politique actuel de la presqu'ile des
Balkans date des traites qui mirent fin ä la guerre de 1877-78, com-
mencee par la Serbie avec l'appui deguise des Russes, puis con-
tinuee par la Russie meme, avec l'appui de toutes les anciennes
victimes du joug ottoman, Roumains, Serbes, Montenegrins, dejä
plus ou moins emaneipes, Albanais, Bulgares, rajas divers, en
insurrection plus ou moins ouverle.

Le traite de Berlin du 13 juillet -f878, corroborant, avec de

notables modifications au prejudice des vainqueurs, les prelimi-
naires puis le traite de San Stefano des 31 janvier/3 mars 1878,
proclamait entr'autres l'independance de la Serbie sous le prince
Milan, qui se declara roi quatre ans plus lard, el l'organisation du
territoire des Balkans en une prineipaute de Bulgarie, egalement
quasi-independante, et une Roumelie, restant province ottomane
avec quelques Privileges d'autonomie sous un gouverneur nomme
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par la Porte. En dernier lieu ce poste eminent etait oecupe par
Gavril pacha.

La revolulion du 18 septembre 1885 consista ä chasser ce

gouverneur et ä appeler ä sa place Ie prince Alexandre. Celui-ci
s'empressa de repondre ä cet appel et de se transferer de Sofia,
sa capitale bulgare, ä Philippopoli, la capitale roumeliote, oü il
se mit en devoir d'organiser la fusion des deux gouvemements.

La Turquie protesta, menaga, arma, mais se laissa prudemment
contenir par les recommandations des cabinets europeens, de
celui de Londres notamment.

11 est vrai que les evenements dans la peninsule meme el au-
dehors commencaient ä revetir une tournure singuliere, qui
contribua sans doute ä paralyser les premiers projets de repression
du sultan Abdul-Hamid. II trouvait des auxiliaires inattendus.

Le jeune royaume de Serbie avait pris feu, et son action
paraissait vouloir porter moins contre l'ennemi traditionnel, le Turc,
que conlre les revolutionnaires bulgares.

La Russie, eile aussi, tournait le dos ä ses anciens auxiliaires
et proteges de la Roumelie. Ils avaient commis, parail-il, le grand
crime de devancer le mot d'ordre. Sous quelle insligation? On

ne sait encore au juste, et la chose importe peu.
Le fait est qu'au moment critique de la mobilisation des troupes

bulgares sur la fronliere turque, celles-ci furent abandonnees

par tous leurs principaux cadres.
Ces cadres lui etaient venus de Russie. Par cetle importation,

le gouvernement de St-Petersbourg avait pense tenir sous sa

dependance les territoires des Balkans comme precedemment, en

187(5-77, il avait inspireet dirige la Serbie au moyen des volontaires

russes de Tchernaief. Mais le procede n'avait pas ete

eompletement au goüt du prince Alexandre, qui, en bon soldat qu'il
veut etre, entendait Commander son armee au lieu d'etre
commande par eile.

II s'eßorQait de parer ä ces subites lacunes de cadres, quand
un aulre orage s'amoncela du cöte oü il devait le moins s'y
attendre, du cote serbe.

Sous la triple etreinte d'une imposante demonstration de l'armee

turque, d'un sanglant desaveu de ses protecteurs russes et
de la desorganisation de ses troupes, la Bulgarie semblait n'etre
plus qu'une proie ä la disposition du premier oecupant.

Le jeune royaume de Serbie se jugea propre ä cette täche lu-
crative, et, au nom sonore de lVquilibre des Balkans, il signifia
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pompeusement ä tous son depart pour la curee, cela par des

pieces officielles qui meritent, ä plus d'un titre, d'etre soigneu-
sement enregistrees.

Le 13 novembre au soir le roi Milan adressail ä son peuple la

proclamation suivante:

Fidele ä la politique höreditaire des Obrenovitch et pour proteger
les interets traditionnels de notre pays, j'ai pris, avec l'assistance
des representants de mon cher peuple, toutes les mesures necessaires

que motivait la violation des traites par le gouvernement
bulgare. J'ai agi ainsi pour demontrer clairement que Ja Serbie ne peut
rester indifferente en presence d'une perturbation de l'equilibre des
forces des Etats des Balkans, et surtout lorsque cette perturbation a

lieu exclusivement au profit d'un Etat qui n'a utilise sa liberte qu'ä
l'effet de prouver ä la Serbie qu'il est pour eile un mauvais voisin
et qu'il ne veut respecter ni ses droits ni son territoire.

Les mesures douameres non justifiees que la Bulgarie a prises
contre la Serbie — mesures qui ont aneanti toutes les relations
commerciales entre les deux pays — n'avaient d'autre but que de

prouver ä la Serbie les sentiments d'hostilite dont est animee vis-ä-
vis d'elle la prineipautö de Bulgarie depuis qu'elle existe coinme
Etat independant.

La fagon violente et illegale dont les Bulgares se sont approprie
Bregowa, les encouragements que la Bulgarie a ouvertement prodi-
gues aux entreprises seditieuses contre la securite intörieure du

royaume fomentöes par des individus condamnes pour crime de
haute trahison ; j'ai supporte tout cela, anime du desir de donner des

preuves de patience, comme il sied ä un Etat qui a achete sa liberte
au prix de son sang, qui a prospere gräce aux sympathies de l'Europe

et qui, dans toutes les phases de son developpement, a protege
et respectö les droits d'autrui comme les siens propres.

Mais les mauvais traitements que l'on a fait subir avec intention ä

des sujets serbes en Bulgarie, les mesures prises pour fermer la
frontiere, et la concentration ä la frontiere serbe de masses de volontaires

incliseiplines qui ont attaque ä main armöe, non seulement les

populations de la frontiere, mais aussi l'armee serbe, chargee
de la defense du territoire du royaume, tous ces faits constituent
une provocation intentionnelle, que les interets les plus sacres du

pays, la dignitö du peuple serbe et l'honneur des armes de la Serbie
me defendent de supporter.

Teiles sont les raisons pour lesquelles j'ai accepte l'etat d'hostilite
publique cree par le gouvernement bulgare et ordonne ä ma fidele
et brave armee de franchir la frontiere de la prineipautö. Le triomphe

de la juste cause des Serbes ne depend donc plus que du sort
des armes, du courage de l'armee et de la protection du Tout-
Puissant.
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En faisant connaitre cet etat de choses ä mon eher peuple, je
compte, clans ces graves circonstances, sur son amour pour la
patrie et sur son devouement k la sainte cause de la Serbie.

Le meme jour la declaration de guerre, basee sur un pretexte
des plus fntiles, etait adressee ä M. Tzanof, ministre bulgare des

affaires etrangeres, par l'iniermediaire du ministre de Grece ä Sofia,

M. Rhangabe. Cette piece etait en ces termes:

Le commandant de la lre division et les autorites de la frontiere
annoncent simultanöment que les Bulgares ont attaque aujourd'hui
13, ä 7 heures et demie du matin, les positions occupees par un
bataillon clulor regiment d'infanterie sur le territoire serbe, dans les
environs de Vlassina.

Le gouvernement royal regarde cette agression non motivee
comme une döclaration de guerre et vous prie de notifier en son
nom ä M. Tzanof, ministre des affaires ötrangöres de Bulgarie, que
la Serbie, aeeeptant les consöquences de cette attaque, se considere

en etat de guerre avec la Bulgarie ä partir de samedi 6 heures
du matin, 14 novembre.

Le lendemain 14 novembre, le gouvernement serbe develop-
pait le meme theme dans une circulaire aux representants des

grandes puissances ä Belgrade, disant:

J'ai l'honneur d'informer Votre Excellence, au nom du gouvernement

royal, que les troupes bulgares ont attaque hier ä 7 heures et
demie du matin les positions occupees par le 1er bataillon du
1er regiment d'infanterie royale sur le territoire serbe dans les environs

de Vlassina. Le gouvernement royal, regardant cette agression

non motivee comme une declaration de guerre de la part du
gouvernement princier, a fait notifier par Fagent diplomatique et le
consul genöral de Sa Majestö hellenique ä Sofia que le royaume se
considere en etat de guerre ä partir de samedi 14 novembre ä6 heures

du matin.
L'agression de la Bulgarie justifie entierement la decision que le

gouvernement royal, ä regret, s'est vu oblige de prendre, s'etant
jusqu'ä present impose, par deförence pour les grandes puissances,
une extreme reserve.

Le gouvernement royal pouvait, ä juste titre, esperer que la crise
actuelle se terminerait ä bref delai et que la prineipautö serait mise
dans l'impossibilite materielle et morale cl'inquiöter ses voisins.

Toutefois, vis-ä-vis de la Situation creee par le gouvernement
bulgare et dont la Serbie ne saurait accepter la responsabilite, le
gouvernement royal espere que votre gouvernement voudra bien
reconnaitre qu'il se trouve en cas de legitime defense et que la
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dignitö du royaume lui impose le devoir de ne pas se soustraire ä la
provocation qui lui a ötö adressee.

J'ai en meine temps l'honneur de porter ä la connaissance de
Votre Excellence que Sa Majeste le roi Milan a pris aujourd'hui le
commandement de l'armöe royale et qu'il n'entre aucunement clans
les intentions de la Serbie de porter prejudice aux droits de Sa

Majestö imperiale le sultan. La Serbie, qui a toujours temoigne de

son respect pour les traites, ne saurait, dans la Situation qui lui a
ötö imposöe, poursuivre qu'un but compatible avec sa dignitö.

A la Sublime-Porte la note-circulaire ci-dessus fut aecompagnee

d'une declaration de l'ambassadeur serbe M. Gruic\ portant
que le seul et unique but de l'entree en campagne serbe etait la

provocation bulgare, sans aucune arriere-pensee contre l'autorite
et les droits de l'empire otloman.

Le prince Alexandre etait ä Philippopoli quand l'avis de la
declaration de guerre serbe lui parvint, le 14 novembre ä 4 heures

du matin, par ses ministres de Sofia.
II y fit repondre par une circulaire de son gouvernement aux

representants des puissances ä Sofia qui protestait energiquement
contre ies assertions de la nole serbe.

Le gouvernement princier bulgare, dit-il, n'a rien entrepris
d'hostile ni d'agressif centre la Serbie; personne n'ignore que
la frontiere bulgaro-serbe ötait totalement degarnie de troupes il y a

un mois; des troupes bulgares furent dirigees ä la frontiere seulement

quand il fut averö et connu que la Serbie, au lieu de menacer
directement l'empire ottoman, avait fait tout ä coup une diversion
contre la frontiere bulgare. Personne non plus n'ignore que les
troupes bulgares, encore aujourd'luii, se trouvent ä 5, 10 et 25
kilomötres de la frontiere.

Ces mesures ne sont-elles pas un temoignage incontestable des

dispositions empreintes de prudence et de modöration du gouvernement

bulgare, qui, loin de vouloir prononcer une action offensive
quelconque, faisait, au contraire, tous ses efforts pour eviter ä tout
prix un conflit, en se renfermant dans une attitude defensive"?

Dans ces conjonetures, le gouvernement bulgare fait appel ä la
haute impartialite et au jugement equitable cles gouvemements
ötrangers sur le caractere et la portee de la declaration de guerre de
la Serbie.

II appartient ä l'Europe de juger lequel de nous a pris l'initiative
de cette guerre et de decider de quel cötö est le bon droit.

1 Les finales serbes ic s'ecrivent avec un accent sur le c qu'on traduit
souvent en francais par ch et qui devrait l'etre par tscli; de la des ortho-
graphes diverses mais equivalentes ic, ich, itsch, comme pour les k, ch, h,
les lern et Im, etc.
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La conlrariete que le prince Alexandre dut naturellement
eprouver de cette brusque complication serbe le fit ressouvenir
qu'il avait un suzerain et protecteur officiel dans la personne du

sultan II s'empressa de faire appel ä son assistance.

Abdul-Hamid repondit par une courtoise fin de non-recevoir,
c'est-ä-dire par la sommation d'avoir avant tout ä evacuer la
Roumelie et ä retablir le statu quo ante, puisque toute la responsabilite

de la crise retombait sur les fauteurs de l'insurrection rou-
meliote.

Le prince Alexandre ne pouvait recevoir d'invitalion plus
agreable ni plus conforme aux bons prineipes de Strategie qu'il
desirait suivre.

Le 18 novembre il informa le grand vizir que lui et le peuple
bulgare faisaient leur parfaite soumission au suzerain et que
l'ordre d'evacuation de la Roumelie etait en pleine execution
depuis trois jours.

Tranquille du cöte de la Porte le prince bulgare se retournait
avec energie du cöle des Serbes; il annooea cette resolution au
peuple et ä l'armee par les deux proclamations ci-apres:

A la nation bulgare.

Le gouvernement serbe, conduit par un but ögo'iste, brisant les
liens de la sainte union, nous a declare la guerre aujourd'hui sans
aucun juste pretexte, et il a ordonne ä l'armee d'entrer clans notre
pays.

Nous avons appris cette nouvelle avec un grand chagrin, car nous
n'aurions jamais cru que nos freres, qui ont le meme sang et la
meme foi, leveraient la main et commenceraient une guerre fratri-
eide clans les moments difficiles que traversent les peuples cles
Balkans et se comporteraient d'une maniere si inhumaine et si irrefle-
chie envers des voisins qui, sans faire de tort ä personne, travail-
lent et combattent pour une cause juste, genereuse et digne
d'eloges.

Laissant aux Serbes et ä leur gouvernement toute la responsabilitö
de cette guerre fratricicle et de ses consöquences pour les cleux

Etats, nous annoncons ä notre peuple bien-aime que nous avons
accepte la guerre declaree par les Serbes, que nous donnons ä nos
troupes courageuses l'ordre de commencer les Operations contre
l'ennemi, de defendre önergiquement le pays, l'honneur et la liberte
du peuple bulgare.

Notre cause est sainte et nous avons l'espoir que Dieu nous prendra

sous sa protection et nous donnera le secours necessaire pour
vaincre les ennemis et nous sommes convaincu que pour defendre
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cette cause sainte, chaque Bulgare capable de porter les armes viendra

sous les drapeaux combattre pour la patrie et la liberte.
Nous prions Dieu de proteger la Bulgarie et de la secourir clans

les temps difficiles que traverse le pays.

Philippopoli, 14 novembre.
Alexandre.

A l'armee bulgare.

Officiers, sous-officiers et soldats

Le roi serbe nous a declare la guerre. II a ordonne ä l'armee
serbe d'envahir notre territoire. Nos freres Serbes, au lieu de nous
aider, veulent ruiner notre patrie.

Soldats, montrez votre courage Döfendez vos mores, vos foyers;
poursuivez l'ennemi qui nous attaque lächement et traitreusement
jusqu'ä son complet aneantissement.

Freres, en avant! que Dieu nous aide et nous donne la victoire
Alexandre.

Comme on l'a vu les Serbes etaient dejä entres en campagne.
Leur armee, d'environ 50 mille hommes avec une centaine de

canons *, etait prete des le 10 octobre et en partie concentree aux
alentours de Nisch, mais retenue par des obstacles diplomatiques.

Elle avait ete repartie plutöt pour butiner des territoires et
faire des prisonniers que pour des Operations serieuses.

Trois masses principales avaient ete formees, se subdivisant en

plusieurs autres, comme on le verra ci-apres.
La nature meme du terrain fixait aux projets offensifs serbes

deux objectifs : Sofia et Widdin, si bien separes l'un de l'autre
par le Kodja-Balkan et par une quarantaine de lieues de region

1 Voir, pour la composition et les effectifs de l'armee serbe, ainsi que ceux
de la Bulgarie, (ct des autres Etats de la peninsule des Balkans), notre
numero d'octobre -J885.

Rappelons seulement que l'armee serbe comprend 60 bataillons, 20
escadrons, 40 batteries, 5 compagnies de pionniers, de 'lre levee, avec une
seconde levee de 60 bataillons, 10 escadrons, 20 batteries, 5 compagnies de
pionniers, et une 3me levee de 60 bataillons ; le tout reparti en 5 divisions,
pouvant devenir 5 corps d'armee, portant les denominations territoriales (ou
fluviales) de Danube, Drina, Timok, Sehoumadia et Morava, outre une
reserve.

Rappelons encore que l'armee bulgare comprend deux divisions organisees
äla prussienne et qui avaient ete soigneuseraent eonstituees et instruites par
les soins du ministre de la guerre, le general russe Kaulbars, bien connu par
ses ecrits sur l'armee allemande.

Les forces roumeliotej formaient aussi cleux divisions de milices, dont Ie
capitaine Nicolai'ef. ancien officiel russe, prit le commandement apres la re-
volution de septembre.

Les 4 divisions bulgares et roumeliotes peuvent etre doublees et triplees,
comme celles de Serbie, par Fadjonction des liommes de reserve.
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montagneuse qu'ils constituaient en realite cleux theatres de

guerre tres distincts. Faute grave, en tant qu'on pouvait croire
ä des Operations de guerre.

Le district de "Widdin, en majorite de population serbe, aurait
ete rattache, en 1878 dejä, ä la Serbie, sans l'importance fort exa-

geree qu'on altribua alors ä la forteresse danubienne qui lui sert
de chef-lieu.

En novembre 1885 la division du Timok, aux ordres du general

Horvatovich, fut chargee de reparer cette erreur. Disons tout
de suite qu'elle s'avanga sans coup ferir jusque sous les murs
de la place; mais lä eile fut arretee, par defaut soit d'un parc
de siege, soit de la Sympathie qu'on croyait rencontrer de la

part des defenseurs et de la population.
Le reste du front serbe, qui etait le front decisif, fut remis aux

soins des 4 divisions du Danube et de la Drina, puis de la

Morava et de la Schoumadia, reparties en deux groupes. Ces

divisions n'avaient que leur premiere ievee, mais elles pouvaient
etre secondees au premier appel par les divisions correspondantes
de deuxieme levee et par des reserves complementaires.

Le terrain sur lequel ce gros de l'armee serbe devait agir
s'etend autour du bassin de Ia Nischava, principal affluent de la rive
droite de la Morava, qui descend d'un des contreforts meridio-
naux du Kodja-Balkan, aux environs de Dragoman. Elle coule,
parfois au fond de sombres gorges, pres de Tzaribrod, Pirot,
Nisch, tous noms celebres par les combats que s'y livrerent les

Serbes et les Turcs dans la campagne de 1877-78.
Cetle partie des anciennes marches est tres connue des militaires

de la peninsule. Plusieurs points etaient jadis garnis de

redoutes ottomanes; aujourd'hui il n'en reste qu'une, retournee

par ies Serbes, ä l'entree du defile de Dragoman. Nisch,
l'ancienne position centrale des Musulmans, est devenue la deuxieme
capitale de la Serbie, reliee actuellement ä Belgrade par un
chemin de fer ' qui doit aller par Pirot, Dragoman, Slivnitza,
sur Sofia et de lä sans difficulte, sauf au col de Vakarel
(Ichtiman), sur Andrinople par S'irembey et Philippopoli. II
s'arrete actuellement, du cöte turc, ä Sarembey, tandis que du
cöte serbe il est acheve jusqu'ä Leskovalz, donnant ainsi une
grande valeur ä la vallee de la Morava comme base des Operations

serbes.

1 On sait que Ja construetion de ce reseau, oeuvre tres remarquable, a ete
dirigee par notre honorable collegue et ami M. le colonel federal du genie
Dumur, ä qui nous sommes redevables de precieux renseignements.
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Pirot, ville d'environ 6 mille ämes, est restee une espece de

place forte par le fait d'un vieux chäleau mal entrelenu ; eile a

toutefois une certaine valeur comme carrefour de quatre grandes
routes au milieu d'une plaine d'environ 5 kilometres carres. Ges

routes sont:
Au sud-est celle de Tzaribrod, Dragoman, Slivnitza, Sofia,

environ 87 kilometres, longeant en grande partie la Nischava et le
trace du futur chemin de fer.

Des abords de Soukovo se delache au sud, le long du torrent
de ce nom, un chemin par Banskidol, sur Turn, ville bulgare ä

40 kilometres au sud de Pirot.
A Test, une autre route sur Sofia par Kroupatz, Komatchitza et

Ghintzi, d'oü se detachent plusieurs chemins de monlagne
difficiles, et, ä Ghintzi, la grande route de Berkoviza et Lom-Pa-
lanka, artere principale entre Sofia et le Danube.

Enfin ä l'ouest, la route de Nisch par Blato et Ak- (ou Beia-)
Palanka.

De Blato se detache vers le sud la route sur Leskovatz, point
important de la vallee de la Morava.

Disons tout d'abord que ces routes seraient ä peine decorees
du nom de chemins de 2e ou 3e classe dans nos contrees. Meme
la grande voie entre les deux capitales par Pirot et Dragoman
iaisse beaucoup ä desirer, notamment ä l'est de Tzaribrod, oü,
ä M kilomelres de ce point, s'ouvrent les fameux defiles de la
Nischava (de 10 kilometres) avant le col de Dragoman.

La limite entre les deux belligerants de novembre 1885 court
ä l'est des le pie de Gherniver, au sud, ä celui de Radotchina,
une des hautes sommites du Kodja-Balkan, en croisant successivement

les hauts vailons de la Strouma, de la Vlassina, de la Su-
kova, de la Nischava et de son affluent de gauche la Lukavica
(vers Tzaribrod), de la Temska, affluent de droite de la Nischava.

Du mont Radotchina, la ligne de frontiere actuelle flechit au
nord jusqu'ä l'ancienne frontiere vers Kadibogalz, et suit celle-ci
parallelement au Timok jusqu'au Danube.

Le Kodja-Balkan, prolonge ä l'ouest par le Kipprovatz et le

Stara-Planina, separe ainsi les deux theatres de guerre de Widdin

el de Sofia ; de meme que le Kodja-Balkan separe la
Bulgarie proprement dite de son district de Sofia qui ne fait qu'un
avec la Roumelie.

Celte description sommaire de la region des Operations fera
comprendre plus facilement les singulieres peripeties des Operations

elles-memes.
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Laissani de cöte pour le moment les affaires du district de

Widdin et de la division du Timok contenue, sous les murs de
cette place, par 3 bataillons de milices bulgares, nous parlerons
de celles plus marquantes du front de Pirot

Lä les Serbes eurent d'abord les meines avantages qu'au nord
des Balkans. Leurs masses ne Irouverent devant elles que des

avant-postes, qu'elles refoulerent le 14 novembre; mais ceux-ci
recevant d'heure en heure des renforts, prirent pied aux environs

de Dragoman. Le roi Milan fit pousser l'attaque, et ayant ä

ses ordres environ 25 mille hoinmes. commandes par les generaux

Jovanovich et X il ne fut pas difficile de s'emparer du
col lui-meme jusqu'aux abords de Slivnitza, apres des combats
de plus en plus vifs les IS et 10 novembre au matin, contre
deux, puis quatre balaillons bulgares. Bien qu'etonne de cette
derniere resistance l'etat major serbe crut devoir se maintenir dans
l'offensive. II eüt mieux agi en se pressant un peu moins.

En effel ii n'etait pas seul en aclion. Deux divisions seulement
marchaient sur cette route de Pirot, parfois perilleuse par ses es-

carpemenls, tandis que trois autres colonnes laterales facilite-
raient sa marche par des mouvements ou des entreprises de
flancs, qui, elles aussi, devaient rencontrer des difficultes et des

dangers de diverse nature.
Avant de s'ebranler de Nisch, le gros de l'armee serbe avait

ete dote d'un plan d'operations digne des anciens generaux
autrichiens et de leurs hautes pretentions d'enveloppement strategique.

si bien chätiees par le vainqueur de Gastiglione et de

Rivoli.
Les quatre divisions destinees ä agir sur le front de Sofia

avaient ete reparties en 4 colonnes, ä savoir:
1° Par la route meme entre les deux capitales les deux

divisions Danube et Drina, ainsi qu'on l'a dit ci-dessus.
2Ü Comme flanqueurs de gauche la brigade de cavalerie Pra-

porcetovich, sur ia route de Kroupalz et de Ghintzi, avec la double

täche de couper toutes Communications entre l'armee de Sofia

et les defenseurs de Widdin.
3° A la droite du gros la division Schoumadia par Banskidol

sur Turn, puis sur Bresnik et Sofia.
4° Plus ä droite encore la division Morava par la Vlassina sur

Radomir, Pernik el Sofia.
Le divisionnaire Lechanine commandait toule cette aile droite,
Ainsi la capitale bulgare serait enserree dans un cercle de fer



REVUE MILITAIRE SUISSE 61

et de feu par les qualre colonnes serbes venant, ä point donne,
s'elablir sur les gradins du Blato au nord, du Visker et du Lün-
lun ä l'ouest et au sud-ouest, du Vitos et du Brdo au sud et au
sud-est.

Mais de telles combinaisons sont sujettes, on le sait, ä maints
contretemps et accidents, independamment de ceux que peut
creer l'ennemi. Elles doivent donc etre preparees, reglees, pour-
suivies avec une ponctualite chronometrique, qui n'est pas
souvent possible ä la guerre, malgre les specimens brillamment
reussis qu'en a donnes M. de Moltke en 1866 et 1870. En lout
ras elles doivent etre secondees de moyens rapides de communication

entre les divers corps — telegraphes, signaux optiques,
etc. — pour parer aux changemenls imposes par les circonstances.

Toules ces exigences paraissent avoir fait defaut aux mouvements

serbes des 14 22 novembre. Leurs quatre colonnes mar-
cherent bravement en avant, parfois dans des terrains du plus
penible acces. mais sans savoir ce qui se faisait sur leurs flancs
ni oü en elaient leurs voisins. Tandis que la division Schotima-
dia s'allongeait indefiniment dans les etroits defiles de Banskidol,
celle de Morava avait une täche plus epineuse encore pour
deboucher des gorges de la Vlassina. Enfin la cavalerie de la gauche
se trouvait non moins embarrassee en avant d'Odolovei, clans la

gaine de Stanjalci.
C'est dans ces conditions que le gros, sur la route relativement

bonne de Pirot-Sofia, arrivait, ä travers le defile de Dragoman,
devant les gradins de Slivnitza, qu'il trouvait plus fortement
occupes que ceux qu'il venait de franchir.

Neanmoins le roi Milan donna l'ordreau general lovanovitch, le
J6 au matin, d'attaquer la position.

Celle-ci n'etait encore occupee que par 8 bataillons et 4 batteries

aux ordres du major Gutchev; mais d'heure en heure eile
etait renforcee par des troupes arrivant ä tire-d'aile de la
Roumelie, en chemin de fer jusqu'ä Sarembey, puis par marches
foreees sur Sofia ä travers le col de Vakarel. Le prince Alexandre
marchait avec les premieres colonnes, et le tout se massait en

avant de Sofia, derriere des redoutes el epaulements eleves ä la
häte. A Slivnitza meme, lout le front avait ete promptement couvert

de divers ouvrages de campagne, donnant de doubles ou tri-
ples etages de feux d'infanterie et d'artillerie sur tous les abords.

L'attaque des Serbes du 16, faite de front, fut aisement repous-
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see et suivie d'un reploiement de l'assaillant, pour tenter un
mouvement plus concentrique.

Ce mouvement se fit le lendemain 17, en bonne partie sur
la gauche des lignes bulgares, mais sans beaucoup plus de succes

final. De chauds engagements eurent lieu avec d'emouvantes
peripeties. Le prince Alexandre elait arrive au bon moment avec
une colonne de 3 bataillons. Ceux-ci, quoique ayant franchi une
etape heroique, s'ötaient portes sur la gauche menacee et avaient
ouvert aussitöt le feu d'une maniere tres efficace; les hommes
sortaient les carlouches de leurs poches, car sacs et gibernes
avaienl ete laisses en arriere pour marcher plus vite. Par manque
de munilions les Bulgares durent, le soir, ceder tout le terrain
des environs de Malo-Malovo; pendant la nuit ils le repnrent.

Malgre des pertes sanglantes, les Serbes ne se decourageaient
pas. Le lendemain 18 ils recommencerent,en forces plus grandes,
l'assaut de la veille; mais ils avaient affaire ä plus rüde parlie
encore. Ils furent de nouveau repousses et de plus poursuivis par
d'energiques retours offensifs bulgares. Le 19 ils revinrent
vaillamment ä la Charge, soutenus moralement par quelques
heureux bruils des propres de !a division Schoumadia vers Turn
et Bresnik.

Ces nouvelles elaient fondees. Les tetes de colonnes Schoumadia

et Morava commencaient ä deboucher en pays bulgare, sans

y rencontrer d'aulre serieuse resistance que celle des chemins
affreux qu'elles avaient du parcourir.

Mais le prince Alexandre en etait egalement avise, et, laissant
au major Gutchev le commandement des lignes de Slivnitza, il se

porta, le 10 au matin, dans la direction de Sofia pour jeter du
renfort ä sa gauche, oü ne se trouvaient que 2 bataillons sous le

capitaine Popof vers Bresnik.
La lutte reprit de nouveau, le 19, devant Bresnik et devant

Slivnitza.
A Bresnik eile ne donna lieu qu'ä des escarmouches, les Serbes

ayant du se replier pour appuyer enfin le gros, qui en avait
grand besoin.

A Slivnitza ce fut la journee decisive, la vraie bataille.
Deux temoins oculaires, correspondants du Times et de la

Gazette de Cologne, la decrivent en ces termes :

Cette fois les Bulgares, en pleine possession de leurs moyens,
voulaient ä leur tour couronner par l'offensive leurs succes de la
veille. Des le matin ils s'ölancerent ä l'attaque des positions serbes,
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le regiment de Widdin ä droite, celui du prince Alexandre ä gauche.

Ce dernier avait la rüde täche d'enlever une serie de mamelons
formant l'appui de droite de Ja position serbe. Le premier de ces
mamelons avait döjä ötö pris la veille par les Bulgares : des lignes
de tirailleurs s'etablirent sur ses flancs, battant de leurs feux les
versants opposes, occupes depuis la cröte jusqu'au bas par
l'ennemi. Sous l'attaque vigoureuse des Bulgares, les Serbes battirent
en retraite, les uns remontant au sommet, les autres contournant ä

droite. Ceux-ci furent pris en echarpe par un bataillon bulgare et
furent tres eprouvös. Un bataillon serbe, qui oecupait la troisieme
hauteur, fit une rösistance tres vive, mais fmalement battit en
retraite jusque pres de Dragoman, oü un repli de terrain lui fournit un
abri.

Pendant cette vigoureuse action du regiment du prince, le
regiment de Widdin, masse au pied de Slivnitza, s'avanca clans la plaine
en se döployant en tirailleurs dans la direction de Valdomirovsti;
une fusillade et une canonnade cles plus vives eclataient sur une
longueur de huit kilometres. Trois batteries bulgares etaient en
action clans Ja plaine ; les Serbes avaient quatre batteries qui cause-
rent quelque mal aux premieres lignes bulgares, mais n'arreterent
nulJement leur elan.

A ce moment, vers 3 heures, im changement de scene se produisit.
On vit descendre des masses noires d'un contrefort cles Balkans,

du cötö de Bresnik. Leur entree en action sp manifesta par le feu
d'une ligne de tirailleurs se döployant sur une longueur de 1,500 ä

1,800 metres. C'ötait Ja töte de la division de la Schoumadia, arrivant

des environs de Trun, qui venait prendre part ä la bataille.
Une teile arrivee de troupes fraiches produisit un moment d'arret

dans les progres cles Bulgares. Les Serbes avancaient intrepidement
en longues lignes de tirailleurs, executant un feu de mousqueterie
tres nourri. L'aile gauche et le centre des Bulgares firent face ä

l'ennemi; pendant un moment ils durent reculer. Les Serbes se
trouverent tout ä coup arrötes par un ravin ; ils parvinrent bien ä en
couronner le bord, mais ils essayerent en vain de le franchir. Pendant

une heure, on se fusilla ä döcouvert, parfois ä une distance
införieure ä 200 metres. Un peu avant cinq heures, la gauche serbe,
renforcee sans doute par de nouvelles troupes, tenta de s'emparer
du mamelon qui commande la route de Tzaribrod. Son effort resta
infruetueux. La nuit arrivait; il fallüt cesser les feux. Les Bulgares
n'avaient perdu aucun cles avantages obtenus le matin, et les Serbes
restaient aecules au Balkan de Bresnik, dont leurs batteries couron-
naient les contreforts

Les pertes etaient considerables des cleux cötös, car on avait com-
battu presque constamment ä decouvert: les Bulgares eurent 3,000
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hommes hors de combat, les Serbes, davantage; en outre, plusieurs
prisonniers resterent aux mains des vainqueurs.

Cette bataille prendra probablement dans l'histoire le nom de
bataille de Slivnitza. Si j'avais voix au chapitre, je proposerais de la
nommer « la bataille des capitaines ». En effet, k l'exception du major

Gutchev, cpü commande l'armee en second sous le prince Alexandre

et dont la promotion ne remonte qu'au mois dernier, tous les
autres chefs de rögiments ou de bataillons ne sont que des capitaines.

C'est meme le cas pour le ministre de la guerre, qui est le
capitaine Nikiforow, et pour le chef d'etat-major, le capitaine Pötrow.

Cette victoire de l'armee bulgare, le 19, suivie d'une poursuite,
le 20, decida du sort de la campagne : les Serbes, decus et de-
moralises, se mirenten devoir de regagner leur territoire. Talon-
nes et serres de pres, il s'en suivit, le 22, ä Dragoman meme, un
nouveau combat tres serieux contre le gros de l'armee bulgare.
Celle-ci, dirigee par le prince Alexandre ayant en avant-garde
k bataillons roumeliotes aux ordres du capitaine Nicola'ief
devenu lieutenant-colonel, garda des lors l'offensive.

Un autre combat, qui peut etre considere comme une veritable

bataille, eut lieu le 23 avec l'arriere-garde de l'armee serbe,
qui cherchait ä tenir le plus longtemps possible sur les hauteurs
de Dragoman, afin de couvrir la relraile du gros de l'armee, par
la route de Tzaribrod, pendant qu'une autre partie des troupes
remontait vers la route de Tzaribrod par la vallee de Lukavica.

La cavalerie bulgare, qui depuis trois jours parcourait les

montagnes ä dix et quinze kilomelres de Slivnitza, et avait constate

la retraite de l'armee serbe presque partout, annonca qu'un
corps serbe d'environ 10,000 hommes, de la division de la Drina,
venait d'occuper les hauteurs situees pres du village de Dragoman,

ä droile de la route, et une serie de mamelons dominant
eompletement la route de Tzaribrod, sur la gauche, ä l'entree
du defile. Quelques tirailleurs serbes occupaient seulement le

centre oü passe la route.
Le prince donna aussitöt l'ordre de l'attaque.
Les Bulgares mirenl en ligne trois regiments formant un effectif

de 12,000 hommes environ et deux batleries d'artillerie.
A onze heures. l'artillerie bulgare, apres une petite fusillade,

occupa au centre le point oü passe la route. Les deux batteries
se porterent sur la gauche. Les Serbes avaient alors quatre pieces

de canon sur les hauteurs plus elevees, ä gauche. Apres un
combat d'artillerie assez violent, le regiment de Plewna se

deploya ä peu de distance des hauteurs ä droite. Les Serbes, qui
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anaient l'avantage des positions, soutinrent l'atlaque pendant
plusieurs heures; mais les Bulgares avancaient toujours. A droite
les Bulgares atteignirent le pied des collines; alors les Serbes
abandonnerent leurs positions et se rejeterent en arriere dans les

montagnes. A gauche, la defense fut mieux soutenue, les Serbes

ayant de ce cöle la plus grande partie de leurs troupes. Mais
vers quatre heures, l'artillerie des Serbes etait reduile au silence
et une de leurs pieces demontee ; leurs lignes de lirailleurs te-
naient pourtant loujours et arretaient les Bulgares.

Tout ä coup, on entendit la musique jouer la marche nationale,

et les soldats du prince Alexandre, meltant baionnette au

canon, poussant des hourras, s'elancerent, sans tirer, sur les
hauteurs.

Les Serbes n'attendirent pas l'arrivee des assaillants etse replie-
rent. Les pertes des Bulgares dans celte journee s'eleverent ä

cent quatre-vingts tues ou blesses.

Le meme jour Trun etait evacue.
D'autres engagements eurent lieu, du 24 au 27, d'abord en

decä puis au delä de la frontiere.
Le 24, ä Tzaribrod, les Serbes tenterent encore un effort pour

arreter l'ennemi. Ils prirent position dans la vallee qui est

traversee par la Nishava et par la route de Nisch ä la limite de la

frontiere, ä 6 kilometres de Tzaribrod, et s'etablirent ä gauche et
ä droite sur les hauteurs; au centre, ils mirent en position
quatre batteries appuyees de retranchements pour les lirailleurs
ä cöte des villages de Corindol et de Djaliuska. La hauteur de

droite, appelee le Preglaglich, etait occupee par un regiment
serbe de la division de ia Schoumadia. Le prince Alexandre chargea

le regiment de Varna de s'emparer de cetle position. Le feu

commenca ä trois heures et demie. Un bataillon bulgare se

deploya en tirailleurs sur le flanc de la montagne pour attirer
l'attention de l'ennemi, qui tira sur lui sans discontinuer; pendant
ce temps trois autres bataillons bulgares s'engagerent dans la

gorge situee derriere la position occupee par les Serbes et
commencerent des feux de salves reguliers, appuyes par une batlerie
d'artillerie placee un peu au-dessous de Tzaribrod, qui furent
tres efficaces. Quand ces bataillons arriverent ä mi-hauleur des

collines, i!s cesserent le feu, la Charge sonna et ayant mis baionnette

au canon, ils s'elancerent en avant avec des hourras reten-
tissants. Surpris de cette atlaque sur leur flanc et craignant pour
leur retraite vers Nisch, les Serbes se replierent precipitamment,

5
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en desordre, poursuivis par les Bulgares jusqu'ä la fronliere.
Ceux-ci, ä leur tour, franchirent cette frontiere le26 et engage-

rent une nouvelle et chaude affaire devant Pirot; eile se termina
par une immense explosion du depöt de munitions de cette ville,
accidentelle, croit-on, laissant la Situation indecise et l'armee
serbe toujours en possession des hauteurs dominant la place de

tous les cötes, sauf ä l'est.

Le combat dut recommencer le lendemain 27 et il donna lieu
ä une vraie bataille qu'un temoin oculaire x raconle comme
suit:

Cette bataille, dans laquelle 70 ä 80,000 hommes se sont trouves
en presence, a ötö engagee sur une ligne de douze ä quinze lrilome-
tres, dont la ville de Pirot formait ä peu pres le centre droit, par
rapport aux positions bulgares. Combat, d'artillerie sur le centre, oü
le feu des pieces bulgares mises en batterie clans la plaine röpondait

ä celui des batteries serbes etablies sur les premiers contreforts

des montagnes, combats d'infanterie sur les cleux ailes, oü les
Serbes, attaques ä la baionnette par leurs adversaires, reculaient de
mamelons en mamelons sans pouvoir jamais reprendre une position
perdue, teile fut, dans ses grandes lignes, la physionomie de cette
journee, qui n'a pas coütö aux vainqueurs plus de six ä sept cents
hommes mis hors de combat.

A la tombee de la nuit, comme il ne paraissait pas encore prudent
de s'aventurer dans les rues de Pirot que, depuis l'explosion de la
veille, on supposait minees, l'ötat-major et bon nombre de personnes

ä la suite de l'armee chercherent un gite dans les villages
voisins. Votre correspondant et quelques-uns de ses confreres eurent
l'honneur de partager l'abri d'une modeste maison du village de

Rajna Polska avec le ministre cles affaires etrangeres de la prineipautö

bulgare, M. Tsanof.
Dans la piece centrale, un foyer brülant au milieu de la chambre

et dont la fumöe s'echappe par une ouverture pratiquee dans la
toiture ; sur les cötös deux ou trois chambres ä une seule fenetre plus
ou moins garnie de carreaux les uns en verre les autres en simple
papier ; pour lit, du foin, sur lequel chacun etend comme il peut ses

couvertures ou manteaux, voilä Finstallation.
Vers quatre heures du matin, un cavalier vint prevenir le ministre

qu'on signalait cles avant-postes l'arrivee du comte Khevenhüller,
ministre d'Autriche ä Belgrade. Le ministre bulgare se leva aussitöt

pour aller conferer avec le prince Alexandre et tous deux prirent le

* M. Pietrowski, correspondant particulier de VIllustration, qui a envoye
a ce Journal de charmants dessins et plans, aecompagnes d'interessants
recits.
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chemin de Pirot oü le quartier-general fut installe dans une maison
ä un seul rez-de-chaussee appartenant ä un mödecin de la ville.

A dix heures, le comte Khevenhüller arrivait ä cheval en uniforme
de capitaine de la landwehr autrichienne, escorte par deux officiers
de l'etat-major particulier du prince Alexandre et par un peloton de
cavaliers de l'escadron de hussards qui forme la garde particuliere
du prince. Aucun parlementaire serbe ne l'accompagnait. Apres une
conförence qui dura jusque vers deux heures de l'apres-midi, il fut
reconduit aux avant-postes serbes avec le möme ceremonial.
L'Autriche venait de prononcer son Quos ego et une Suspension d'armes
sans duröe fixe arrötait aussitöt les hostilites ouvertes le 14 novembre

par l'entree des troupes serbes en territoire bulgare et terminees

le 28 du möme mois au moment oü les Bulgares s'avancant sur
la route de Pirot ä Nisch, allaient ä leur tour menacer d'une invasion

victorieuse la seconde capitale du royaume de Serbie.
Les pertes de toute cette campagne de quatorze jours ne paraissent

pas avoir döpassö, pour l'armee bulgare, le chiffre de quatre ä

quatre mille cinq cents hommes, ce qui est encore fort considerable

pour un effectif qui n'a jamais döpassö quarante mille presents sur
le champ de bataille. Celles des Serbes ont ötö beaucoup plus fortes,
le tir de leurs adversaires ayant öte constamment beaucoup plus
precis que le leur. Bulgares et etrangers ont rivalise d'efforts pour
assurer aux blesses des deux armees, transportös le plus souvent ä

Sofia faute d'autre moyen de transport dans des charrettes ä boeufs,
qui mettaient une journee et plus pour parcourir une trentaine de
kilometres, tous les soins compatibles avec le peu de ressources
dont on disposait au moment de l'ouverture des hostilites.

Notons, pour terminer, qne pendant que les divisions Drina et
Danube, avec quelques auxiliaires de la division Schoumadia et
des reserves, etaient ecrasees dans les defiles de Dragoman et de

Pirot, tout le reste de l'armee n'avait fait que de penibles marches

et coulre-marches insignifiantes ou des Operations plus insi-
gnifiantes encore.

La cavalerie Praporcetovich n'avait pu arriver sur aucune
position bulgare de quelque valeur et n'avait rien coupe du tout.

La division du Timok s'etait aecorde le plaisir de bombarder
de ses pieces de campagne la place de Widdin ; vengeance aussi

puerile qu'inutile contre les defenseurs ahrites derriere de bons

murs, et ridicule contre des populations qu'on pretendait gagner
ä la dynastie des Obrenovieh.

De toutes facons les troupes du general Horvatovich etaient
dignes d'un meilleur emploi, et elles 1'eussent aisement trouve
sur le front de Pirot.
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D'autre part, ä l'extremite sud, la division de la Morava n'eut
pas d'occasion d'ouvrir le feu contre un adversaire serieux.

Ainsi les hautes et savantes pretentions d'enveloppement
strategique de l'etat-major du roi Milan se virent eompletement de-
routees par l'initiative aussi simple que rationnelle du prince
Alexandre, c'est-ä-dire par la prompte concentration des masses

bulgares sur le point decisif, immediatement suivie d'une vigoureuse

defensive-offensive contre la colonne centrale isolee du
general Iovanovich.

Ainsi fut fourni experimentalement un nouveau temoignage
en faveur de l'excellence du principe trop souvent oublie, que
ce sont les forces agissantes qui donnent la victoire et non les

prösentes seulement, et que pour les faire agiren superiorite d'ef-
fectifs, il ne faut pas les disseminer en 4 ou 5 colonnes separees
par de grandes distances ou par des montagnes infranchissables,
ou par l'ennemi, qui ne sera pas loujours aussi passif qu'un
Benedek ou un Bazaine.

A quoi sert d'avoir un effectif de 160 bataillons avec une
armee en campagne de 50 mille hommes, quand on n'en engage que
20 ä 25 müle au moment et au point decisifs, ainsi que ce fut le
cas ä Slivnitza les 18 et 19 novembre et ä Pirot les 26 et 27

Quant au prince Alexandre, nous ne pouvons que lui adresser
nos vifs et sinceres compliments, non point pour sa victoire
meme — qui nous est bien indifferente au fond — mais pour
l'avoir obtenue par les meilleurs prineipes, trop meconnus, redi-
sons-le, dans les dernieres guerres europeennes, prineipes qu'il
parait professer serieusement et qui expliquent sa calme el
parfaite confiance pendant l'action. II put en effet se sentir assure
contre tous grands risques en cas d'insucces sur son front, des

que sa gauche restait bien tenue par le petit detachement Popof.
Tout au plus aurait-il pu etre force de se replier sur Sofia; mais
lä il rencontrerait ses propres centres de ressources et de
renforts, et s'il devait recommencer la lutte ä Sofia ou dans des
positions plus en arriere sur la route d'Ichtiman, il aurait toujours
le gros de ses forces ä disposition.

Plus d'un generalissime contemporain renomme ne pourrait
passe rendre la meme justice en faisant un retour franc et sin-
cere sur telles ou telles Operations victorieuses, tres vantees pour
leurs immenses resultats, et oü l'on joua bien gratuitement ä

quitte ou double.
Aussi ne sommes-nous point surpris d'apprendre qu'il soit
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question de reintegrer solennellement l'eminent chef bulgare dans

le tableau russe, d'oü il avait ete raye par des molifs d'ordre
essentiellement politique, aggraves de quelques paroles Irop ameres

peut-elre, apres la dösertion des cadres.

Toute armee de notre temps, y compris l'armee russe, qui a

certes plus brille en 1877-78 par son heroique bravoure ä tous
les grades que par la justesse des Operations de son grand elat-
major, devrait etre fiere de compter dans ses rangs ce jeune et

vaillant Stratege qui a su si bien — comme l'archiduc Albert en

1866 — retourner son armee d'une frontiere ä l'autre et la

mener aux victoires de Slivnitza et de Pirot, qui vont fonder le

royaume de Bulgarie.

Le service sanitaire pendaiit le eombat '.

(Suite.)

Arrivons maintenant au service de la seconde ligne de secours, pendant

le combat qui, comme nous l'avons vu en commencant, est
effectue par les unites proprement dites des troupes sanitaires,
soit les huit lazarets de campagne de nos divisions d'armee.

Chaque lazaret divisionnaire, d'un effectif total de 298 hommes,

20 chevaux de seile, 106 de trait et 38 voitures, est
commande par un medecin avec grade de major et se compose de

cinq petites compagnies appelees ambulances et d'une röserve en
materiel ainsi qu'en voitures de transport; en lemps de guerre
l'unique ambulance de landwehr de l'arrondissement territorial
que prevoit l'organisation de 1874, peut etre adjointe au lazaret
de la division d'armee correspondante.

Chaeune de ces ambulances est commandee par un medecin
avec grade de capitaine et forme ä eile seule un petit höpital
mobile, pouvant etre installe d'une facon differente selon les

besoins; son effectif n'est guere que de 40 ä 50 hommes, soit 6

officiers (4 medecins, capitaines ou lers-lieutenants, un lieutenant-
pharmacien, un lieutenant quartier-maitre), 4 sous-officiers (un
sergent-major, un fourrier, un sergent et un caporal), 10
infirmiers (appointes) et 20 brancardiers; pour la conduite de ses 4

voitures ou de ses 6 ä 10 mulets de bat, dans la montagne, eile

1 Conference donnee ä la section de Fribourg de la societe föderale des
sous-officiers, le 14 decembre 1885, par le capitaine Dr L. Frceuch, instrueteur

de I™ classe des troupes sanitaires.
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